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mcnts nicessaires. Voici comment ils sont

previlS : [Iptackcm" Sipurs

Institution tl'Ingenbohl 5 200
» La Source, Lausanne ä 200

Ecole tie gardes-malades, Zurich 4 100
Ecole de gardes-malades de la

Croix-Rouge, a Berne 2 SO

Ecole des scours de la Croix-
Rouge, a Zurich 1 10

Maison des diaconessos de Xeu-
munstcr 2 SO

ilptaclmn" Srairs

Maison des diaconessos, Riehen 2 SO

» » Berne 2 80
» » * St-Loup 1 40

* * *

Xous aurions done des maintenant les

24 detachements demandes, avec 960 in-
firmieres diploniies qui suffiront pour
donncr les soins neccssaires il quelquc
10,000 blesses ou malades hospitalises dans

les etablissemcnts tcrritoriaux.

Comment les samaritains doivent-ils trailer une blessure?

Les samaritains, <m Suisse et ailleurs, tique identicpie — celle qui donnc les

doivent se eonformer aux instructions meillcurs resultats — ä tons les samari-

qu'ils reyoivent des midecins. C'est en | tains. Xous sommes, helas! loin d'en etre
effet aux cours de panscments que les la en Suisse, et il en est de memo en

samaritains apprennont a faire les pan- i tous pays.
semcnts d'urgenee, de la fayon demon- | Quelle est done la mithode la plus
tree par les mddccins-directeurs de ces sure, celle qui donne an blessi le plus
cours. j de chances de guirir rapidement et com-

Xotons d'abord que, dans la pratique, i plhteinent? C'est sans contredit celle qui
les samaritains ne doivent jamais faire j laissc la blessure il elle-meme, qui l'em-

que le premier pansement. Le traitement peche d'etre souillic, car c'est du premier
d'une blessure est du ressort du midecin- traitement que depend en general Vetut

Chirurgien qui est seul juge de la con- ' de sanle ulterieur d'un blesse.

duite ä tenir ultirieurement, des midica- II est presque toujours inutile, voire
ments il employer, des conseils il donncr meme nuisible, de toucher et de laver
au blcssi dans la suite du traitement. I

une plaie reccnte. Les solutions antiscp-
II est certain que meme pour le pre- tiques fortes ne doivent jamais etre em-

mier pansement, les medecins enseignent | ployees: elles produisent du gonflement
aux samaritains des mithodes diffirentes. des tissus, elles cautirisent et entrainent
Les uns priconisent la disinfection de la j la coagulation de 1'albumine, ce qui re-
plaie avec des solutions antiseptiqucs, les tarde la cicatrisation.
autrcs enseignent aux samaritains de laver

j
Les memes phinomenes se produisent

une blessure avec de l'eau pure, d'autres — mais a un moindre degri — avec les
enfin pretendent que le pansement d'ur- solutions faibles. Les lavages peuvent en

gence doit etre applique sans lavage d'au- 1 outre infecter une plaie par le fait qu'ils
cune sorte, mais a sec. j introduisent dans la blessure des gcrmes,

II serait bon, cependant, d'avoir une des microbes dont le voisinage d'une plaie
mithode uniforme et d'enseigner une pra- 1 est toujours souilli.



112 LA CROIX-ROUGE SUISSE

II va clc soi qu'il en est de meine si

l'on chorche Ii nettoyer une plaie avcc de

l'eau pure. II y a done danger — avec

quoi que ce soit qu'on irrigue uue plaie
— de l'infccter et de retarder la
cicatrisation.

On ne devrait done plus enseigner aux
samaritains de lavcr line blessurc, sauf si
celle-ci est risiblemenk souillee, mais leur
interdire de la toucher.

La plupart du temps, lorsqu'un accident

est arrive, le samaritain appel6 se

trouve en presence d'un membre dont la

peau est plus ou moins recouverte et ta-
chee de sang. U faudra proc&ler a un

nettoyage sommaii'c du blosse, sans
toucher ä la plaie eile-meme. Ce nettoyage
se fera ä sec ou avec de la ouatc (ou
un lingo) humide.

Le meilleur pansement est celui qui
est rigoureusement propre: le pansement
aseptique sec. II laut le faire, si possible,
an moyen de la cartouche a pansement.

Celle-ci doit etro touchee le moins
possible ; en tons cas le samaritain ne tou-
chera jamais avec ses doigts la

ou lc linge — qui va se trouver en contact

avec la plaie. Le pansement doit etro
saisi de telle fajon que scales ses extrC
mitds qui ne rcposeront pas sur la bles-

sure viennent en contact avcc les doigts
du secouriste.

Ainsi fait, il s'agit de fixer le pansement

qui ne doit plus se ddplacer. Pour
empecher ce deplacement, pour eviter aussi

le frottcment qu'il produirait sur les bords
de la plaie, le pansement doit etre solide-
ment fix<5. Cettc consolidation se fait an

moyen de quelques tours de bände, ou de

preparations adh&ives (lcucoplaste, mastix,
collodion, etc.).

*
>:< -f-

Voici done, en resume, les regies que
nous aimerions voir adopter dans l'cn-

seigneiuent du pansement d'urgencc des

blessös par les samaritains:

1. Ne pas toucher une plaie, ä moins qu'elle soit visiblement souillee.

2. Ne pas laver une plaie, ä moins qu'elle ne contienne de la terre, du
crottin ou des impuretes visibles.

3. Nettoyer sommairement — si e'est necessaire — les alentours de la
blessure.

4. Appliquer, ä sec, le plus vite possible, un pansement aseptique en evi-
tant absolument de le toucher avec les doigts, sauf aux extremites qui ne seront
pas en contact avec la plaie.

5. Fixer ce pansement de sorte qu'il ne puisse pas se deplacer.
D1' C. de M'.

La tente-ambulanee des samaritains de la Chaux-de-Fonds

Les deux cliches que voici rcpresentent
la tente des samaritains de la Chaux-de-
Fonds inauguree a l'occasion du Tir
cantonal neuchatelois et du Concours
international de mnsique du 10 au IS aout 1913.

Ce 11'est pas sans un brin d'orgueil et
de satisfaction, bien legitimes an fond,

que nous avons vu cette tente, notre tente,
fonctionner pour la premihre fois. Xous
disons notre tente, car clle est bien notre.
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